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Dérushage de témoignage 

Personne(s) interviewée(s) Abel BLAIS Date(s) de naissance 1922 

Sujet (principal) du témoignage Mémoire de ... 

Date d'enregistrement 15/02/2012 

 

Time Code 

0:00:00 Générique MPV. 

0:00:30 Présentation de Abel Blais par Jean Pierre Bientz.. 

0:01:10 Né le 17/12/1922 à IVRY sur Seine. La famille vient s’installer à Essonnes. 
Il est élevé par ses grands parents à Moulin Galant où il rentre à l’école. 

0:03:10 Apprenti ajusteur chez Decauville en 1937 pendant 3 ans. 

Chantier des locomotives. Il y a 2 apprentis et 7 ou 8 compagnons.  

1 heure à l’atelier de traçage. 
0 :05:30 Construction d’autorails à transmission électrique. 
0 :06:45 Pelleteuse en attente pour  Gilarloni. Une dizaine de locomotives, des tracteurs diésel. 

0 :08:45 Pelleteuses Decauville. 

0 :09:20 Tracteurs à voie étroite. 

0 :09:50 En 1939, travail pour l’armement. 
0 :10:35  L’exode. Mitraillage d’avions. 
0 :11:30 Il s’en va seul par le train jusqu’à Montargis, puis à Cosne sur Loire. Destruction du pont à La Charité 

sur Loire. Il y a des soldats prisonniers par les Allemands. 

0:14:15 Il revient en vélo. Les Allemands lui prennent son vélo.  

0:15:00 Au retour à Moulin Galant, il retrouve ses parents qui sont revenus d’Angoulême. 
0:15:40 La cage d’oiseau sur les genoux. 
0:16:30 L’usine Decauville est fermée. En septembre 40, il est embauché chez Gilardoni, comme 

réceptionniste de la tuile pour la sécher. 

0:19 :20 En octobre 1942, il revient chez Decauville. 

0:20:30 Il est pris pour la STO en Allemagne. Il arrive à Munich dans une usine qui fabriquait des affuts 

d’artillerie. 
0:23:00 Il loge dans un baraquement à coté de prisonniers. Le déplacement est restreint. 

L’usine est bombardée. On les a déplacés à 2 km. Deux jours sans nourriture. Pas de vêtements. 

0 :26:00 Les Français mariés sont allés en permission. Pas les célibataires. Il a essayé de s’évader par un train 
de marchandises jusqu’à Strasbourg. Ils étaient 10 à s’évader. 

0:27:50 A Strasbourg, il s’en va avec un autre prisonnier à Mulhouse. Ils vont à l’hôtel. 
Ils essaient de passer en Suisse. Ils sont rejetés et interrogés par la Gestapo , et enfermés dans la 

prison de Mulhouse.  

0:32:50 Anecdote : les prunes dans le train. Il reste en prison 8 jours, puis transféré à Munich. 

0:35:20 Des chaussures, des lunettes qui venaient des fours crématoires. 

0:37:00 Il est incarcéré à Dachau en punition de son évasion. Il y a 40.000 personnes: juifs, prisonniers de 

droit commun, avec des tenues et des calots différents. 

0 :39:45 Arrivé à Dachau en décembre 43, il en sort en mars 44. Il pesait 42 kg à 23 ans. Il est pris en charge 

par l’aumônier qui le transporte à l’hôpital. 
0 :42:00 Le salaire était de 4 marks par semaine. Pas de douche , ni savon.  

0 :44:20 ça s’est terminé le 6 juin 45 à l’arrivée des Américains. Il est resté 2 ans et 4 mois, 2 mois à l’hôpital. 
Il est retourné à l’usine pendant 3 mois. 

0:46:50 Libération par les Américains. Rien à manger. Cueillette de  pissenlits. 

0:48:20 Retour en France dans une camionnette avec 5 autres personnes. Arrivée à Strasbourg. 

Rapatriement par chemin de fer. 

0:50:00 Le 7 juin 45, retour à Corbeil. Il est attendu sur le quai de la gare. Il dort pendant 2 jours. 

0:51:30 Anecdote : cigares au beurre. 

0:52:50 Recherche de travail. Il rentre à la petite fonderie de Face pendant 1 an pour la fabrique 
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d’escalateurs et de  chasse neige.  
0 :54:50 A la fonderie, des machines outils anciennes. Remplacement des machines.  

Démontage dangereux. Four à fondre la fonte pour des engrenages. 

Fin de la fonderie.  

0:59:00 Il rentre chez Electro Comptable (IBM) après un essai.. Atelier propre. 

Petite mécanique. Poinçonneuse de carte. 

1 :02 :20  Reprise et suite du témoignage.  

1:03:00 Decauville en 1937. Il est apprenti ajusteur au service des locomotives pour entretien. Commandes 

d’autorails en cours.  Atelier vétuste .Plein de poussière. 

Sol en terre battue. 

1 :05:30 Gilardoni au moment de l’exode. Atelier vétuste pour fabriquer des tuiles. Machines de fabrication 

de 2 ans. 

1:10:00 Electro Comptable. Il rentre le 14 octobre 1946 comme ajusteur. Atelier bien propre. 

1 :11:50 Fabrication de pièces pour machines américaines. Embauche de femmes. Fabrication de pièces 

électromécaniques. 

1 :15:00 Semi-conducteurs en 1964. De la mécanographie à l’électronique. 
1:17:30 Machines automatiques.. 

1:19:40 Concours pour automatisation. 

1:22:30 Arrivée de Mr Carre à IBM.  

1:23:40 Fabrication de machines automatiques. Certaines ne fonctionnent pas. Pertes. 

1:28:40 Déplacements chez les sous-traitants.  

1 :30:00 Les syndicats. Il n’y avait pas de grève. Rien de spécial en 1968. 
1 :32:45 Gymnastique et sport chez IBM. 

1 :34:20 Il fait partie de l’orchestre de jazz. Il suit pendant 2 ans des cours de trombone. 
Participation lors des colloques IBM. 

1 :38:10 La retraite. Après 30 ans de maison,  il part à 58 ans avec 80 % de sa paye. 

1 :39:20 Dédommagement de l’Allemagne pour sévices. (17.000 Euros) . 
1 :41 :00 Passion de l’horlogerie. Un horloger prisonnier réparait les horloges. Il s’est intéressé à ce travail. 

En contre partie il obtenait à manger. 

1 :44 :10 Le pivotage : pour rentrer un pivot dans l’axe.  
1 :45 :00 Le picolo de Villabé, variété de vignoble (noa). Pas très sucré. Il rendait les gens fous. Interdit après 

la guerre. Il avait été planté à la suite du phylloxera. 

1 :49 :30 Générique fin. 

1 :51 :00 FIN 

 


